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Barthelat, G., Sur le fruit des Mesembryanthemum et sur sa

dehiscence. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLVII. p. 860-861. 1913.)

Le mode de dehiscence est bien different de celui qu'on observe

habituellement chez les fruits secs, et il est parfaitement adapte au

climat sous lequel vegetent les Mesembryanthemum. II rappeile,

jusqu'ä un certain point, les cas exceptionnels presentes par de

rares Graminees chez lesquelles la dehiscence du caryopse s'effectue,

gräce ä une modification du mesocarpe qui devient mucilagineux.
Jongmans.

Beauverie, J., Sur le chondriome des Basidiomycetes.
(C. R. Ac. Sc, Paris. CLVIII. p. 798-806. 1 Fig. 1914.)

Les materiaux consistent en lames hymeniales de PsaUiota cam-

pestris. Les caracteres les plus frappants consistent dans la presence
de longs chondriocontes dans les basides, la richesse en mitochon-

dries proprement dites de la partie inferieure de Thymenium et de

la Zone sous hymeniale et enfin, dans l'existence, dans le pseudo-

parenchyme de la zone sous hymeniale, de nombreux chondriocontes

tres longs et flexueux disposes dans le sens de la longueur des

Clements. On retrouve, dans les spores, des chondriosomes de forme
courte et particulierement localises autour du noyau.

On observe dans les diverses regions, mais cela est particuliere-
ment frappant dans le pseudo-parenchyme, de nombreux chondrio-

contes en voie d'elaboration.

Des coupes d'echantillons fixes par l'alcool permettent de recon-

naitre l'existence de tres nombreux corpuscules metachromatiques
particulierement abondants dans la couche sous-hymeniale. II y en
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a aussi dans le pseudo-parenchyme de la lame, mais ils y sont peu
abondants et sont volumineux, encore qu'on puisse les y trouver
parfois aussi ä l'etat de fine poussiere. II y a donc bien concor-
dance entre la localisation des corpuscules metachromatiques et
Celle des divers chondriosomes. Jongmans.

Boucherie, E., Les phenomenes cytologiques de la sporo-
genese chez le Barbula muralis. (C, R. Ac. Sc. Paris. CLVI.
p. 1692-1694. 1913.)

En resume, les caracteres principaux de la formation des chro-
mosomes heterotypiques chez le Barbula muralis sont les suivants:

P. Non appariement des filaments au prosynapsis et fragmen-
tation du nucleole;

2°. Disparition du nucleole ä la fin du synapsis;
3°. Division transversale du spireme precedant la division lon-

gitudinale;
40. Formation des chromosomes suivant le mode parasyndetique

de Gregoire (dedoublement longitudinal) et non suivant le mode
metasyndetique (formation par boucles). Jongmans.

Chauveaud, G., La Constitution et l'^volution morpholo-
gique du corps chez les plantes vasculaires. (C. R. Ac.
Sc. Paris. CLVIII. p. 343-346. 8 Fig. 1914.)

L'auteur appelle Phyllorhize l'ensemble forme par une feuille

et une racine. La premiere phyllorhize chez le Ceraiopteris thalic-

troides se compose d'une feuille et d'une racine, encore inserees
au prothalle.

Le corps de la plante se constitue par production de phjilo-
rhizes successives. Toutefois, chez le Ceraiopteris ainsi que chez les

autres Cryptogames, ce mode de formation est souvent beaucoup
moins evident :

P. Une Partie de la phyllorhize peut avorter plus ou moins
completement. Cela a lieu frequemment pour la racine. Inverse-

ment, une phyllorhize peut präsenter plusieurs racines.
2°. La deuxieme phyllorhize se montre d'ordinaire quand la

premiere a acquis sa taille presque complete; la troisieme se montre
relativement plus tot, la quatrieme plus t6t encore, etc.

Parmi les Phanerogames, l'auteur prend comme exemple Cor-

dyline australis. Les Phanerogames sont pareillement constituees
de phyllorhizes successives.

Chez les Monocotyledones, ce mode de formation est d'autant
moins evident, que la distance separant dans l'espace deux phyllo-
rhizes successives est plus reduite et que la racine est soit plus
tardive, soit plus frequemment avortee chez les Cryptogames.

Chez les Dicotyledones, les deux premieres phyllorhizes ne sont

Separees ni dans l'espace, ni dans le temps. Jongmans.

Chauveaud, G., Sur l'evolution de l'appareil conducteur
dans les Veronica. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLVI. p. 1327-1328. 1913.)

Cette note contient des rectifications et des remarques sur une
note de M. Lenoir (C. R. CLVI, p. 1084) sur l'evolution de l'appa-
reil conducteur dans les Veronica.
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L'appareil conducteur des Veronica se developpe suivant les

lois generales qui regissent les autres dicotylddones. Sous ce rap-

port, le genre Veronica ne differe, en particulier, du genre Melam-
pyrum decrit comme type de la famille, que par une plus grande
acceleration, se traduisant par une moindre persistance de la phase
alterne ou primitive. Jongmans.

Chaillot, M., Recherches sur la morphologie du bourgeon
chez les Labiees ä stolons souterrains. (C. R. Ac. Sc.

Paris. CLVI. p. 1690-1692. 1913.)

L'auteur a pris comme sujets d'etude, soit des Labiees ä stolons

vivaces [Teucriiini Scorodonia, et T. Chamaedrys), soit de Labiees ä

stolons ne persistant qu'un an {Lycopus etiropaens, Mentha rotiindifolia).
On peut degager de ces recherches les conclusions suivantes:
1°. Les bourgeons qui donnent naissance aux stolons presentent,

chez les especes dtudi^es, la meme disposition morphologique sur
la partie souterraine de la tige, mais on ne peut pas les considerer
comme possedant une differencation speciale, puisque les bourgeons
de la partie aerienne places dans les memes conditions peuvent
offrir un developpement semblable.

2°. L'evolution des bourgeons de la partie souterraine depend
essentiellement de l'epoque ä laquelle ils se developpent; ils pro-
duissent au printemps des tiges aeriennes, ä l'automne des stolons.

3°. Tout bourgeon expose ä la lumiere, quelle que soit sa Posi-
tion sur la plante et l'epoque de son developpement, s'accroit en

tige dressee feuillee.

4°. Exposes ä la lumiere, les bourgeons souterrains ne s'accrois-

sent en tiges feuillees qui si la partie qui les porte est assez ligni-
tiee pour resister ä l'influence du nouveau milieu. Jongmans.

Ducellier, L., Note sur la floraison et la fru c tif icatio n

anticipees des arbres fruitiers. (Bull. Soc. Hist. nat. Afrique
Nord. V. p. 3-5. 1914.)

Floraison prematuree n'est pas rare. Les fleurs apparaissent
en general apres une longue periode de sfecheresse. La recolte dans
l'annee suivante est souvent beaucoup diminuee apres une floraison

prematuree. Ces fleurs prematures sont rarement fertiles. Pourtant
l'auteur a observe un poirier qui a fleuri et fructifi^ trois fois en
un laps de temps ä peine superieur ä une annee. Les anomalies
dans la foliation, la floraison et la fructification des arbres fruitiers

se remarquent plus particulierement chez les arbres introduits.

Jongmans.

Heckel, E., Sur la castration male du Mais geant de Ser-
bie. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLIX. p. 595—597. 1914.)

On peut obtenir chez cette vari^te de Mais par la seule castra-

tion male (c'est-ä-dire l'enlevement de toute inflorescence terminale

peu apres son epanouissement, de maniere cependant ä assurer la

fecondation des epis femelles), qui ne compromet pas la recolte en

graines et qui constitue une Operation simple et facile ä realiser,

des tiges riches en sucre capables de servir, en hiver, d'aliment

precieux pour les bestiaux. Jongmans.

Maige, A. et G. Nicolas. Influence comparee de quelques

te
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substances organiques (Saccharose, lactose, glycerine)
sur la respiration. (Bull. Soc, Hist. nat. Afrique Nord. I. p.
77—81. 1910.)

Les recherches ont porte ä la fois sur la respiration normale
et sur la respiration intramoleculaire des bourgeons etioles de Vicia
Faba et ont ete faites avec la methode de l'atmosphere confinee.

L'influence des Solutions organiques sur la respiration cellulaire

depend, ä considerations Egales, de trois facteurs:
P. L'activite de penetration des substances ä l'interieur des

cellules.

2". Le retard de croissance cellulaire provoque par la pression
osmotique du milieu exterieur.

30. La qualite specifique de la substance comme combustible

respiratoire.
Dans le cas des cellules etiolees de F^ve, l'activite de pene-

tration est moins elevee pour le lactose que pour le Saccharose et

la gl3'^cerine; le retard de croissance est moins accentue pour la

glycerine et le Saccharose que pour le lactose: enfin la qualite spe-

cifique de la glycerine comme combustible respiratoire est nette-

ment inferieure ä celles des Sucres. Jongmans.

Maze, P., Les echanges nutritifs chez les vegetaux. Role
du protoplasme. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLIX. p. 809— 811. 1914.)

On peut etablir par l'experience que c'est le protoplasme vivant

qui regle, chez les vegetaux, les echanges nutritifs avec le milieu
exterieur.

II suffit pour cela de soumettre la cellule vegetale ä l'influence

d'agents physiques ou anesthesiques qui agissent sur le protoplasme,
Sans modifier sensiblement l'etat chimique ou physique de la mem-
brane cellulosique.

L'auteur a etudie l'action de la chaleur et celle du chloroforme.

Jongmans.

Nicolas, G., Sur les variations de la respiration des ve-

getaux avec l'äge. (Bull. Soc. Hist. nat. Afrique Nord. I. p.
109—112. 1910.)

Les experiences, resumees dans un tableau, ont ete faites par
la methode de l'atmosphere confinee sur un grand nombre de plan-
tes. EUes montrent que les teuilles tres jeunes presentent, compa-
rativement ä celles qui sont bien developpees, une energie respira-
toire beaucoup plus forte, un quotient respiratoire plus eleve et un

rapport ^^^
plus faible. Jongmans.

Nicolas, G., Une Variation du Cytinus Hypocistis L. (Bull. Soc.

Hist. nat. Afrique Nord. III. p. 166-170. 4 Fig. 1912.)

L'auteur a observe un Cytinus qui semblait etre parasite sur
une tige de Cisttis monspeliensis. Jusqu'ä maintenant le Cytinus a

ete considere comme parasitant exclusivement les racines. L'examen
microscopique a montre que dans ce cas la plante est parasite de
la racine et de la tige. Elle offre un aspect particulier par la reduc-
tion de son appareil vegetatif aerien, de sa tige, une reduction due
Sans doute ä l'action de la lumiere. Jongmans.
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Petit, G. et R. Ancelin. De l'influence de la radioactivite
sur la germination. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLVI. p. 903—905.

1913.)

Les auteurs poursuivent, d'assez longue dale, des recheiches sur
l'influence du radium sur la germination et le d^veloppement des

plantes. Ils emploient de l'eau ordinaire chargee d'emanation , au
degre voulu, par son sejour dans une fontaine en ciment radifere.

Les Premiers resultats ne portent que sur la germination. Ils

suffisent ä mettre en evidence l'action remarquablement stimulante
des faibles radioactivites sur la cellule vegetale.

Les graines du Ray-grass germent beaucoup mieux dans le lot

soumis ä l'action de l'eau radioactive; d'autre part, la longueur
des radicelles et m^me des tigelles atteint quelques centimetres,
tandis qu'elle ne mesure que quelques millimetres dans le lottemoin.
Les auteurs ont obtenu des resultats analogues avec les graines
du ßle et du Mais.

L'influence de la radioactivite ne commence ä se manifester
bien nettement qu'apres une douzaine de jours en moyenne.

Ces faits sont de nature ä faciliter l'interpretation des nom-
breux resultats experimentalement obtenus depuis quelques annees,
par l'emploi, en agriculture et en horticulture, de substances radio-
actives comme engrais. On peut donc bien parier de l'action favori-

sante certaine, sur la Vegetation, d'une radioactivite stricte, exacte-
ment calculee. Jongmans.

Stoklasa, J., Influence de la radioactivite sur les micro-
organismes fixateurs d'azote ou transformateurs de
matieres azotees. (C R. Ac. Sc. Paris. CLVIL p. 879—882. 1913.)

En general, l'influence du radium est nuisible au developpe-
ment des micro organismes et finit par determiner leur mort.

L'auteur a repris ces recherches avec des intensites moderees
sur les bacteries qui contribuent ä la transformation de l'azote dans
la terre. Les experiences ont porte sur trois groupes principaux
d'organismes, ä savoir:

P. Bacteries fixatrices d'azote,
2*5 Bacteries mineralisant l'azote organique, c'est ä-dire qui

detruisent les matieres azotees en donnant de l'ammoniaque comme
produit final.

3''. Bacteries denitrifiantes.

L'emanation favorise l'action biosynthetique, mais nuit ä la

reduction des nitrates, donnant comme terme finall'azote ^lementaire,

Jongmans.

Maublanc, A. und E. Rangel. Ueber neue und wenig be-
kannte Pilze Brasiliens. (Intern, agr.-techn. Rundschau. VI.
8. p. 1210—1211. 1915.)

Eine kurze Wiedergabe der Arbeit, die Verff". in Secretaria da
Agricaltura, Säo Paulo, Boletin de Agric. 16. Ser. N^ 4, 1915 publi-
ziert haben: Von den 42 Pilzarten interessieren uns hier nament-
lich folgende: Puccinia rugosa Speg. (i=r P. rotundata Diet.) bringt
Missbildungen an Vernonia sp. hervor; Hexenbesen erzeugt P. Oxy-
petali P.H. auf Oxypetalum Banksii. Physalospora fnultipunctata
Vent. wird zu Laestadia gestellt. L. Medinillae Rang. n. sp. lebt
auf lebenden Blättern von MedinUla ntagnifica, Sphaerella ilicicola

Maubl mit Cercospora ilicicola n. sp. auf Ilex paraguarensis, Chaeto-
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lentomita lignorum Maubl. n. g. n. sp. auf verfaultem Holz, Lepto-
sphaeria paraguariensis Maubl. n. sp. auf Blättern des genannten
Hex, Pocosphaeria Anonae Rgel. n. sp. und Ophiobolus Anottae Rgel.
n. sp. auf lebenden Blättern von Anona reticulata, Calonectria coral-

loides Maubl. n. sp. auf Meliola, Phyllosticta lageriiformis Rgel. auf
Blättern von Medinilla niagnifica, Ph. Ixorae auf Ixora coccinea. Ph.
hauhinicolla Rgel. n. sp. auf Bauhima-Blättern, Ph. Granati Rgel. n.

sp. auf lebenden Blättern von Punica Granatum, Ph. Medinillae

Rgel. n. sp. auf Medinilla tnagnifica, Ph. Begoniae Rgel. n. sp. auf

Begonia sp., Ph. Marantaceae Rgel. n. sp. auf einer Marantaceae.
Ferner sind neu: Ascochyta Cannae Regl. (auf Camm), A. Maranta-
ceae Rgel. (auf Blättern einer Marantaceae), Stagnospora Ixorae

Rgel. (auf Ixora coccinea), Gloeosporium Marantaceae Rgl., Colletotri-

chum Medinillae Rgl., C. Dichorisandrae Rgl., C. Bignoniae igneae,
C. hibiscicolum Rgl. (auf Hibiscus tiliaceus), Pestalossia paraguarien-
sis Mbl. (auf Hex parag.), P. Ixorae Rgl. (auf Ixora), P. Medinillae

Rgl. (auf Flecken von Laestadia Medinillae), Cercospora ilicicolaWol.

(auf Hex parag.), C. Trigonellae Mbl. (auf Trigonella Foenuni grae-
cum), C. Cydoniae Rgl. (auf Cydonia vulgaris), C. grandissinia Rgl.
(auf Dahlia variabilis), C. Psidii Rgl. (auf Psidium Ara(:a), C. sca-

biosicola Rgl. (auf Scabiosa atropurpurea) ,
Leandria Motnordicae Rgl.

(auf Motnordica Charantia; starker Schmarotzer), Didydomothosetia
mimosoensis Rgl. n. g. n. sp. (auf runden trockenen Flecken der
Blätter von Piper nigrum. Matouschek (Wien).

Hammarlund, C, Försök med utrotning av potatiskräfta
(Synchytrium endobioticuni Perc), (Medd. Nr. 127 frän Central-
anst. för försöksväsendet pä jordbruksomrädet. 6 pp. 3 Fig. Stock-
holm 1915.)

Der Kartoffelkrebs zeigte sich in Schweden zum erstenmal
im J. 1912; die Krankheit wurde in Södermanland an Kartoffeln

nachgewiesen, die wahrscheinlich aus Deutschland eingeführt
waren. Nur die Sorte Up to date war angegriffen. Zur Bekämpfung
der Krankheit wurden die Kartoffeln der angesteckten Güter ver-

graben, Geräten und Vorratsräume durch Formalin oder durch
Räuchern mit Schwefel desinfiziert. Schliesslich wurden die ange-
steckten Aecker mit P/q Formalin (10 1 pr m^) behandelt. Es zeigte
sich, dass der in der Erde vorhandene Ansteckungsstoff durch das
Formalin vollständig getötet wurde. Grevillius (Kempen a. Rh.).

Maige, A., Une galle de V Asparagus albus, (Bull. Soc. Hist. nat.

Afrique Nord. I. p. 127—128. 1910.)

Les jeunes ramaux sont frequemment couverts, pendant l'au-

tomne, de deformations de galles. Ces galles peuvent se produire
sur le bourgeon terminal de la tige et de ses ramifications (hyper-
trophies), sur la tige elle-meme (boursouflures irregulieres) et les

cladodes (epaississement de la base seule, reduction des cladodes
entiers ä de petits moignons et toutes les iransitions enire ces deux

types). L'insecte est inconnu. Jongmans.

Maige, A. et G. Nicolas. La Brunissure du Cotonnier en
Alg^rie. (Bull. Soc. Hist. nat. Afrique Nord. I. p. 65-68. 1910.)

Cette maladie provoque la chute prematuree des feuilles et des



Pflanzenkrankheiten. — Bryophyten. 567

capsules. Elle se traduit par la presence de taches arrondies d'un

aspect brun rougeätre, ou avec une zone centrale grise et un pour-
tour violace. Au debut de la maladie l'epiderme seul est atteint.

Plus tard on peut observer les aspects suivants:
l'' Epidermes superieur et inferieur atteints, ainsi que le som-

met des cellules palissadiques; partie inferieure du tissu palissadique
et tissu lacuneux indemnes.

2^ Epiderme superieur et tissu palissadique completement at-

teints, epiderme inferieur et tissu lacuneux indemnes.
3° Tous les tissus envahis.
L'examen microscopique n'a revele l'existence d'aucun parasite.

Certains des phenomenes observes viennent tout ä fait ä l'appui
d'une deshydration progressive des tissus.

La brunissure n'a pas encore ete signalee sur le Cotonnier.

Jongmans.

Douin, R., Sur le developperaen t de l'appareil fructifere
des Marchantiees. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLVIII. p. 1435-1438.
1914.)

Ce developpement presente deux cas bien differents selon que
le pedoncule est sillonne ou non.

Dans toutes les Marchantiees ä pedoncule sillonne, c'est le

point vegetatif du thalle qui donne naissance au capitule fructifere

{Reboulia hemisphaerica Raddi). Le developpement des capitules du
Grimaldia dichotoma Raddi et du Finihriaria Lindenhergiana Corda
est tout ä fait semblable, et les archegones sont dresses ä l'origine:
c'est lä un fait general que l'auteur a constate aussi chez le Pelto-

lepis grandis Ldbg. et le Fegatella conica Corda.
Pedoncule non sillonne. Chez le Clevia Ronsseliana, le capitule

provient d'un point vegetatif special qui nait immediatement en
arriere de celui du thalle, Le capitule du Plagiochasma italicum de
Not. presente un developpement identique. Chez le Lumdaria cm-
data Dumt les capitules femelles presentent une disposition alterne
trfes frappante.

Les archegones du Corsinia marchantioides Raddi naissent sur
le thalle immediatement en arriere du point vegetatif, et, si la fe-

condation a lieu, ils se developpent en meme temps que le thalle

continue ä s'allonger, si bien qu'ä maturite les sporogones se trou-

vent rejetes en arriere.

Nouvelle Classification: Marchantiees acrogynes, dont le pedon-
cule sillonne termine le thalle qui ne peut plus s'allonger que par
une ramification subflorale et: Marchantiees anacrogynes, dont le

pedoncule non sillonne natt lateralement sur le thalle qui peut
s'allonger indefinitement.

Au premier groupe l'auteur rattache les Targionees et au second

groupe les Corsiniees. Jongmans.

Douin, R., Sur les dispositifs de l'absorption de l'eau
dans le capitule femelle et le disque male des Mar-
chantiees. (C. R Ac. Sc. Paris. CLVII. p. 997—999. 1913.)

Les capitules femelles et les disques mäles des Marchantiees

presentent trois dispositifs d'absorption de l'eau de plus en plus

parfaits correspondant ä des appareils appropries.
Dans le premier, l'eau monte d'abord ä la cavitö posterieure.
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puis de lä se repand dans les autres par rintermediaire des fais-

ceaux latöraux {Gvimaldia etc.).

Dans le deuxieme dispositif tout ä fait special {Fegatella), le

capitule est partout en contact avec le feutrage cylindrique de poils
absorbants.

Dans le troisieme (Marchantiees ä deux sillons), l'eau se par-

tage directement entre les cavites. Jongmans.

Battandier, J. A., Un nouveau sous-genre de Synanthe-
rees. (Bull. Soc. Hist. nat. Afrique Nord. III. p. 22— 23. 1912.)

L'auteur decrit le sous-genre Piptopogonopsis et l'espece Seriola
:^aldensts. La plante a l'aspect du S. laevigata Desf., mais en differe

beaucoup par ses caracteres. Tous ses akenes sont prives de rostre
et l'aigrette est sessile comme dans Robertia, mais cette aigrette
n'est composee que de 5 soies tres dilatees ä la base et ä barbules
rares et tres caduques. Quelques soies rudimentaires, simples, tres

courtes se voient quelquefois entre les 5 soies de l'aigrette. L'invo-

lucre, les paillettes du receptacle sont pareilles ä celles du 5. laevi-

gata. La plante a ete trouvee au Grand phare de Bougie.
Jongmans.

Maire, R., Annotations ä la flore de l'Algerie. (Bull. Soc.

Hist. nat. Afrique Nord. VI. p. 226-240. 1914.)

Ce travail contient les resultats des herborisations de l'auteur,

qui ont un interet au point de vue de la dispersion des vegdtaux
dans r Afrique du Nord. On y trouve quelques formes nouvelles.

Papaver Chanceliae n. hybr., est par ses caracteres interm^-
diaire entre les P. Lecoqii et Rhoeas et doit etre consider^ comme
un hybride de ceux-ci. Galiinn ellipticurn Willd, var. glabrescens nov.

var., cette variet6 paratt speciale aux forets melees de Cedres et de
Chenes Zeens des montagnes kabyles. Picridiuni vulgare Desf. var.

serioloides n. var. Thymus dreatensis Batt. var. glabriuscula n. var. Orchis
atlantica Willd. se presente sous deux formes, l'une ä fieurs blan-

ches ressemble au Coeloglossum albidum, dans les pelouses du mon-

tagne; l'autre, plus frequente en plaine, a des fieurs rayees de

pourpre. Orchis coriophora L. dans les prairies humides ä Terni et

dans la for6t d'Hafir, prös de Tlemcen. Cephalanthera xiphophyl-
lum Rchb. var. latifolia n. var. Les specimens algeriens ont les

feuilles beaucoup plus larges que les specimens d'Europe, ä tel

point que beaucoup d'entre eux ont presque, lorsqu'ils ne sont pas
fleuris, l'aspect du C. grandißora Bab. Le Paspalum distichum L.

subsp. paspalodes (Michx.) Thell., une graminee americaine, com-

pletement naturalisee et envahissante, qui fait aujourd'hui incontes-

tablement partie de la fiore algerienne. Jongmans.

Maire. R., Contributionäl'etudedelafloreduDjurdjura,
(Bull. Soc. Hist. nat. Afrique Nord. IV. p. 235—238. 1913.)

Au cours d'une excursion l'auteur a recolte quelques especes
inconnues ou rares dans le Djurdjura.

Alyssum Djurdjurae Chabert parait ne constituer qu'une simple
Variation sans aucune fixite de VA. alpestre serpillifolium.

Dianthus atlanticus Pomel n'est qu'une forme broutee du £>.

liburnicus.
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Saponaria depressa Biv. La variete Djurdjiirae n'a aucune va-
leur. La dispersion de la plante est indiquee en details.

Liniun corymhifennn Desf., une forme cespiteuse et presque
acaule est due au päturage intensif.

Pimpinella Battandieri Chabert, Lonicera arborea ßoiss., Podan-
thtim tridiocalyciniim (Ten.) Boiss., Linaria decipiens ßatt.. Myosotis
inacvocalycina Coss

, Melica unißorä Retz., Cynosiirus Balatisae Coss.,

Agropyrum panorniitanimi (Bert.) Pari, et Aspleninrn Rutaniuraria
L., toutes de nouvelles localites. Jongmans.

Romeil, L. G., Gränser och zoner i Stockholms yttre
skärgärd. [Grenzen und Zonen in den äusseren Stock-
holmer Schären]. (Svensk Bot. Tidskr. IX. p. 133— 159. 6 Textfig.
1915.)

In den Stockholmer Schären unterscheidet Seiander (Svensk
Bot. Tidskr. VIII, 1914), in Uebereinstimmung mit Sernander
(ibid VI, 1912) eine maritime Kieferngrenze und ausserhalb dersel-
ben eine maritime Baumgrenze; die zwischen diese liegende Zone
nennt er, ebenfalls nach Sernander, die maritime Birkenzone.

Der Verf. ist der Ansicht, dass die Entstehung und der Ver-
lauf dieser Grenzen auf edaphische Verhältnisse in Verbindung
mii einem klimatischen Faktor, dem Wind, zurückzuführen sind.

Die aus dem Meere als runde Hügel sich erhebenden, vom Eis

geschliffenen Klippen bieten weder Windschutz noch Erde; infolge-
dessen ist die äusserste Zone der Schären baumlos. Bei fortschrei-

tender Hebung nehmen diese Landanfänge je nach der Topographie
und der geologischen Beschaffenheit der auftauchenden Landschaft
verschiedene Formen an; dadurch werden auch Bedingungen für
die Entwicklung verschiedener Vegetationstypen gegeben. Eine im
kleinen unebene Gneislandschaft mit Bodenvertiefungen, steilen

Abhängen usw. ist für die Entstehung von Heiden mit Reisern
und Renntierflechte, an windgeschützten Stellen auch für die Kiefer

geeignet; eine Granitlandschaft mit ebenen, abgerundeten Formen
und seichten Ufern begünstigt die Entwicklung von Strandwiesen,
„Oertbackar" (Kräuterassoziationen) und Laubwiesen. Zwischen die-

sen beiden Inseltypen sind allerlei Uebergänge vorhanden.
Die vom Verf. untersuchten, ausserhalb der Baumgrenze auf-

tredenden „Oertbackar" sind direkt aus alten Uefervegetation und
Strandwiesen hervorgegangen. Die Vegetation der „Oertbacker"
kann auch nach oben in eine heideartige Reiserformation eindrin-

gen, so dass ein buntes Gemisch aus hygrophilen und xerophilen
Arten entsteht. Die Laubwiesen innerhalb der Baumgrenze ent-

wickeln sich aus den „Oertbackar".
Verf. ist mit der Einteilung in Längszonen einverstanden,

hebt aber, im Gegensatz zu Sei an der, hervor, dass die Laub-

waldgrenze stellenweise innerhalb der Kiefergrenze verläuft. Die
„maritime Birkenzone" wurde nach Verf. besser als „Laubholz-
zone" (löfzonen) bezeichnet werden, da die Birke dort nicht
alleinherrschend ist. Ferner ist weder die „Birkenzone" noch die
Zone ausserhalb der Baumgrenze so besonders arm an südli-

chen und reich an nördlichen Arten, wie Seiander meint. Die,
äussersten Zonen zeichnen sich vielmehr durch die zwar artenarme,
aber bunt gemischte Flora und Vegetation aus: nördliche und süd-

liche, xerophile und hydrophile Arten wachsen hier durcheinander
usw. Er führt diese Eigentümlichkeit aui die verminderte Konkur-
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renz zurück. Diese ist erstens dadurch bedingt, dass viele Arten
infolge mangelnder Verbreitungsmöglichkeiten von diesen Zonen
ausgeschlossen sind; am günstigsten liegen die Verhältnisse beson-
ders für Arten, die durch Seevögel endozoisch verbreitet werden.
Aber auch unter den Pflanzen, die genügende Aussicht haben,
verbreitet zu werden, findet eine Auswahl statt, indem z.B. die

„echten" Schattenpflanzen ausserhalb der Baumgrenze nicht gedei-
hen, die „nicht echten", mehr plastischen sich dagegen wohl dort

behaupten können.
Klimatische Faktoren sind zwar auch bei der Ausbildung der

Vegetation und Flora der äusseren Schären wirksam, kommen
jedoch — abgesehen von dem Wind — als zonenbildend kaum in

Betracht. Jedenfalls dürften Klimaänderungen, besonders in bezug
auf Feuchtigkeit, in der Zusammensetzung der Flora am Meeres-
saum schwerlich irgendwelche Spuren hinterlassen haben.

Grevillius (Kempen a. Rh.).

Roraell, L. G., Häganiväu och de sydliga växterna i

Stockholms skärgärd. [Das Häga-Niveau und die süd-
lichen Pflanzen der Stockholmer Schären]. (Svensk Bot.

Tidskr. X. p. 89—90. 1916.)

Antwort auf die von Seiander in Svensk Bot. Tidskr. IX,
p. 437 veröffentlichte Antikritik. Verf. hebt nochmals hervor, dass
in dem von ihm untersuchten Gebiet verschiedene südöstliche Arten
auch unterhalb des Häga-Niveaus vorkommen, und bemerkt im
übrigen, dass es noch nicht genügend bekannt ist, welche Arten
der Stockholmer Schären sich dort überhaupt finden.

Betreffend die Ursachen des Vegetationscharakters der Schären
hält Verf. an seiner Auffassung fest und ist der Ansicht, dass es
nicht nötig ist, Klimawechseltheorien zur Erklärung desselben zur
Hilfe zu nehmen. Grevillius (Kempen a. Rh.).

Romell, L. G., Växtgeografiska notiser frän hafsbandet
utanför Stockholm, sommaren 1915. [Pflanzengeogra-
phische Notizen aus den äusseren Schären Stock-
holms, im Sommer 1915]. (Svensk Bot. Tidskr. IX. p. 372—
375. 3 Textf. 1915 )

1. Ein neuer, dritter Fund von Crambe maritima in den Stock-
holmer Schären wird mitgeteilt; Pflanze und Standort werden ab-

gebildet.
2. Sernanders „maritime Birkenzone". Die Birkenvegetation

nimmt Standorte ein, die von der übrigen, als Alnus glutinosa,
Sorbits aiicuparia usw. bestehenden, fast birkenlosen Laubholzvege-
tation edaphisch abweichen. Jene entsteht aus den Pfianzenvereinen
der abflusslosen kleinen Bergmoore, diese ist auf die Täler be-

schränkt und aus Strandvegetation entwickelt; die Birke vikariiert

also mit der Kiefer.

3. Die ökologischen Verhältnisse der maritimen „Oertbacker"
werden kürz berührt. Grevillius (Kempen a. Rh.).

Seiander, S., Ytterligare nägra ord om subboreale väx-
ter i Stockholms skärgärd. [Noch einige Worte über
subboreale Pflanzen der Stockholmer Schären]. (Svensk
Bot, Tidskr. IX. p. 437—440. 1915.)

Erwiderung auf die in der Arbeit von Romell (ibid. IX, p. 133)
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enthaltene Kritik der vom Verf. (ibid. VIII, p. 315) publizierten Ab-

handlung über südliche und südöstliche Elemente in der Flora der

Stockholmer-Gegend.
Verf, ist, ähnlich wie R., der Meinung, dass der Wind der

wichtigste zonen-bildende Faktor ist. — Die maritime Laubholz-

grenze verläuft nach S. nirgends innerhalb der Kiefergrenze. Laub-
wald findet sich ausserhalb derselben regelmässig dort, wo die

edaphischen Verhältnisse dessen Entstehung ermöglichen, während
dagegen Nadelwald an vielen Stellen fehlt, wo er unter normalen
Verhältnissen auftreten müsste.

Auf Grund erneuter Untersuchungen in den Stockholmer Schä-
ren ist Verf. nur bestärkt worden in der Auffassung, dass eine be-

trächtliche Anzahl meist südlicher und südöstlicher, xerothermer
Arten nur an solchen Inseln vorkommen, die schon während der
Bronzezeit aus dem Meere erhoben waren, bezw. über dem „Häga-
Niveau" liegen. Diese Artenverteilung setzt Verf. in Verbindung
mit einer Vermehrung der Niederschläge (stärkere Bewölkung und
infolgedessen herabgesetzte Transpiration) und einer Erniedrigung
der Lufttemperatur zu der Zeit, wo das Meer bei diesem Niveau
stand. Grevillius (Kempen a. Rh.).

Drummond, T. C. and C. Funk. The chemical investiga-
tion of the phospho tun gs täte precipitate from rice-

polishings. (Biochem. Journ. VIII. p. 598—615. Dec. 1914.)

The authors summarize the results of their exhaustive fructio-

nation of the phosphotungstic acid precipitate from an alcoholic

extract of rice-polishings as follows. In presence of considerable
amounts of choline and nicotinic acid in the polishings has been

again confirmed, while the presence of betaine, adenine, guanine
and possibly guanidine has been detected.

The isolation of the curative substance (in cases of beriberi) in

the form of its picrate, as claimed to have been accomplished by
Suzuki, Shinamura and Odake, was not confirmed.

Complete failure attended the attempt to isolate the curative
substance and its decomposition during fractination is regarded as

probable. W. Neilson Jones.

Ewins, J., Acetylcholine; a new active principle of

Ergot. (Biochem. Journ. VIII. p. 44—49. Feb. 1914.)

Effects, other than those of apparent therapeutic importance,
are shown in a more or less marked degree by all samples of

ergot. Conspicuous among these is an inhibitor effect on the heart,
with which a stimulant effect on intestinal muscle is closely asso-

ciated. This paper deals with the chemical procedure by which the

principle responsible for the above effects was isolated and identified.

The crystalline platinichloride, isolated by the method set out
in detail in the paper, yielded a base extremely active in producing
the physiological effects noted above. The clue to its identity was
furnished by the Observation that it was very susceptible to the
action of alkali. This fact, and its constant association with choline,

suggested it might be a choline ester.

Further physiological comparisons and analysis served to esta-

blish the identity of this base obtained from ergot with acetylcholine.
W. Neilson Jones.
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Harden, A. and R. V. Norris. The enzymes ofwashed
zymin and dried yeast (Lebedeff). II Reductase. (Bio-
chem. Journ. VIII. p. 100-106. Feb. 1914.)

It has been suggested by Neuberg, Kostytscheff and von
Lebedeff, that the reduction of acetaldehyde to ethyl alcohol is

an essential step in the process of alcoholic fermentation: while the
work of Palladin and of Lvoff has shown that the presence of

glucose diminishes the reducing action of zymin on sodium selenite
or methylene blue (and vice versa) — one molecule of methylene
blue being equivalent to one molecule of glucose.

On the other band the reduction of selenite or methylene blue

by living yeast is accelerated by the presence of glucose (see
Grüss 1908).

The present paper is a record of experiments undertaken to

throw further light on the relation of the reducing ferment of yeast
to the enzymes concerned in alcoholic fermentation.

The authors are led to the following conclusions as the result

of their experiments.
1. The presence of a fermentable sugar favours the reduction

of selenite by living yeast but has little influence on the reducing
power of zymin unless the sugar is present in high concentration

(over 25Vo). when inhibition occurs.
2. Sodium selenite in concentration of 0,58 per 100 c.c. almost

totally inhibits the fermentation of glucose by zymin and dried yeast.
3. When dried yeast or zymin is washed with cold water it

loses its power of reducing methylene blue and sodium selenite

(and of fermenting sugar).
4. The power of reducing methylene blue (but not the power

of producing alcoholic fermentation) is restored to such washed
preparations by the addition of bouillon and many aldehydes e. g.

salicylaldehyde, Benzylaldehyde, Anisaldehyde, Isovaleraldehyde
(but not Acetaldehyde, Quinol, Pyrogallol &c.).

5. Addition of the boiled washings to these washed preparations
restores both the power of reducing methylene blue and of produ-
cing alcoholic fermentation. W. Neilson Jones.

Harden, A. and S. S. Zilva. The enzy mes ofwashed zymin
and dried yeast (Lebedeff). III. Peroxydase, catalase,
invertase and maltase. fBiochem. Journ. VIII. p. 217—226.

June 1914.)

The results of the experiments recorded in this paper may be

summarised, as follows.

1. Fresh English brewery yeast contains active Peroxydase as

shown by its reaction with H2O2 and p-phenylediamine.
2. When the yeast is dried for 17 hrs at 37° C it no longer

gives a Peroxydase reaction. On washing the dried yeast, however,
the presence of Peroxydase can be detected. Dried Munich yeast
(Schröder) behaves in a similar manner.

3. The addition of the washings to washed dried yeast (or to

milk) inhibits the action of Peroxydase.
4. Several other substances were found the addition of which

to washed, dried yeast inhibits the action of the Peroxydase e. g.

Beefbroth, Sodium lactate, Peptone and small traces of acids and
alkalies.
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5, Washing does not affect the activity of the catalase of

dried yeast.
6. The power of hydrolysing cane sugar is partially, but not

entirely, removed from zymin and dried Mu ni ch yeast by repeated
washings at ordinary room temperature, whilst the power of hydro-
lysing Maltose is not affected. W. Neilson Jones.

Haynes, D., The gelatin isation of pectin in Solutions of
the alkalies and the alkaline earths. (Biochem. Journ.
VIII. p. 553—583. Oct. 1914.)

The author gives a short account of the reactions and nature
of Pectin as at present known, Then foUows a detailed descriplion
of experiments that had for their object the study of the mechanism
of gelatinisation and its dependence on chemical change in the

case of pectin Solutions gelatinised bj'^ the action of the alkalies and
alkaline earths.

It is shown that the rate of precipitation of pectin by the alka-

line earths is ver}'' nearlj^ proportional to the product of the con-
centrations of hydroxyl and metalic Ion, and that this product may,
with great probability, be taken as a measure of the rate of

gelatinersation.
The foUowing theoretical implications are deduced:
1. The rate of gelatinisation of pectin is not determined by the

rate of diffusion nor by the rate of surface adsorption of the alkali

or alkaline earths producing gelatinisation.
2. It can be expressed as a velocity equation determined by the

concentration of the reacting substances, when the initial concen-
tration of pectin remains constant.

3. It is therefore regarded as determined by the rate of a che-

mical reaction — the Substitution of a H by BaOH, K &c.

That the reaction is of this kind is supported further by the

fact that the Constitution deduced for Compounds of the alkalies and
alkaline earths is strikingly analogous to that of the corresponding
Compounds of the mono- and disaccharides. Furthermore, gelati-
nised pectin forms solid Solutions with the alkaline earths that may
be compared with the solid Solution of lime and cane sugar.

The pectin used in these experiments was prepared principally
from limes, though a little lemon pectin was also used.

W. Neilson Jones.

Jakouschkine, J., Ueber die Beziehungen zwischen dem
den Pflanzen leicht zu entziehenden Phosphorgehalt
und der Zulänglichkeit der Phosphornahrung. [Vorl.
Mitt.] (Journ. Opitnoi Agronomii. XVI. 2. p. 118—139. Petersburg.
1915.)

Die vom Verf. angestellten Versuche ergaben folgendes: Bei
fettarmen Pflanzenteilen (Stengel) ändert der Auszug mit Alkohol
und Aether den Gehalt an Phosphorsäureanhydrid in den sauren

Auszügen nicht erheblich, Die direkte Fällung in Zitronensäure-

lösung führt zur genauen Trennung der mineralischen Phosphate
vom Phytin. Kombiniert man dieses Verfahren mit dem von Iwa-
noff, so erhält man noch genauere Resultate. Die Bodenfruchtbar-
keit wird am genauesten mittels des Gehaltes an mineralischen

Phosphaten im Stroh nachgewiesen. Ist dieser Gehalt geringer als
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0,07— 0,10/n, so erfordert der Boden fast mit Sicherheit P-haltigen
Dünger. Dagegen ist ein Gehalt an mineralischen Phosphaten von
mehr als 0,150/o ein Beweis für genügende Nahrung. Die minerali-
schen Phosphate der vegetativen Organe sind fast ganz im Wasser
löslich. Matouschek (Wien).

Sarkar, S. L., Colouring matter contained in the seed-
coats of Abrus precatovius. (Biochem. Journ. VIII. p. 281—286.
Aug. 1914.)
The toxic principle contained in the seeds of Abrus precatovius

has been the subject of investigations by many workers. In the
present paper the nature of the colouring matter in the seed-coat is

discussed.
The seed coat consists of nine distinct layers.
The colouring matter, to which the bright scarlet hue of the

seed is due, is contained in the outermost layer: which consists of
a Single Stratum of thickwalled columnar cells.

The author finds that if broken or perforated seeds are kept
immersed in chlorine water or in a weak alkaline Solution, the
seeds become decolourised owing to the fact that the colouring
matter is destroyed or dissolved out. Entire seeds are not affected

by these Solutions.

It is concluded therefore that the surface of the seeds is im-
permeable to fluids and that the colouring matter is beneath this

impermeable layer.
An aqueous extract was prepared from broken seeds, the colou-

ring matter precipitated with copper acetate and the washed pre-
cipitate decomposed with sulphurated hydrogen. The filtrate, con-

taining the colouring matter, was then examined chemically,
The reactions of the pigment so prepared, and also the results

of microchemical examination of sections of the testa, point to the

colouring matter being a tannin. Comparison of the reactions of
this tannin with those of known tannins indicate further that the

colouring matter of Abrus precatovius seeds is a new tannin sub-
stance. W. Neilson Jones.

Programm und Jahresbericht derk. k. höheren Lehranstalt
für Wein- und Obstbau in Klosterneuburg, veröffent-
licht am Schlüsse des Schuljahres 1914/15 von der
Direktion. (IV, 117 pp. 1 Taf. u. Textfig. Wien 1915.)

Uns interessiert hier nur der Tätigkeitsbericht des botanischen
Versuchslaboratoriums und des Laboratoriums für Pflanzenkrank-

heiten, erstattet von Dr. L. Linsbauer.
I. Kernobst. Trotz Bespritzung mit 1% Perocid trugen Apfel-

blätter doch Fusicladium-¥\ecke\ es ist noch zu untersuchen, ob
diese Sporen wirklich infektionstüchtig sind. — An Wagener Apfel
trat eine interessante Stammissbildung auf: mehrmalige Einschnü-

rungen und Erweiterungen, deren Ursache noch untersucht werden
soll. — Wie auf Apfelbäumen Fruchtfäule auftritt, muss umgepfropft
werden. — Auf eine Xenienbildung werden sektorial geteilte Aepfel
zurückgeführt, die Frucht war teils glatt, teils rauhschalig. — In

Steiermark kommen oberösterreichische Mostäpfel vor, die in

Menge den „geschlossenen Krebs" zeigen, ja selbst auf jüngsten
Zweigen. Da spielen klimatische und Standortsverhältnisse eine
Rolle. — An den obersten Blättern von verschiedenen Apfelsorten
gab es im Herbste einen lokalisierten Milchglanz, der nichts mit
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StereiunhefaU zu tun hat. Diese wie so manche andere Erkrankung
muss noch näher untersucht werden.

II. Beeren- und Schalenobst. An einigen Walnussbäumen
trat Sommer 1914 eine 2. Blüte auf u. zw. an der dem Hause zuge-
kehrten Seite; diese Blüten waren zwittrig; an Zweigen, die unter-

halb dieser Kätzchen geringelt worden waren, hielten sich diese,

an der Spitze noch längere Zeit fortwachsend, bis in den Herbst
hinein. An einigen Strassen-Nussbäumen zeigt sich die Erscheinung
als sog. „Traubennuss".

III. Weinstock: Ein sehr starker Befall von Eriophyes vitis

wurde bemerkt.
IV. Landwirtschaftliche Kulturpflanzen: Auf in Kel-

lern eingemietetem Wurzelgemüse breitete sich sehr stark Scleroti-

nia Libertiana aus. Leider nimmt das Colletotrichum Lindemuthia-
mim in den sog. Schrebergärten und in den „Kriegsgemüse-
Anlagen" um Wien stark zu auf den Bohnenpflanzungen. — Gegen
Peronospora effusa, auf Spinat verheerend wirkend

,
fehlt es leider

an entsprechenden Abwehrmitteln. — Wühlmäuse überfielen beson-

ders stark die tiefgehenden roten Rüben.
V. Zierpflanzen: Cyclantenpfianzen in einem Glashause wur-

den infolge einer Bleivergiftung (Einsetzen eines neuen Bleirohres)
stark angegriffen; nach Umpflanzung erholten sie sich. Acer Ne-

giindo zeigt eine Kronensucht, da unter normalen Knospen noch je
2 seitliche Beiknospen sich entwickelten. Aus allen entstanden

Blütenknospen; abgeschnittene und in Wasser gestellte Triebe ent-

falteten die Knospen aber nur sehr unvollkommen und gingen
bald ein.

VI. Wildwachsende Pflanzen: Starkes Absterben ganzer
Zweigsysteme von Cormis sanguinea infolge dichten Besatzes durch

Chionaspis Salicis. Acer Pseudoplatanus wies an Kurztrieben so mas-

senhaft die kugeligen Gallen von Pediaspis aceris auf, dass oft die

ganze Blattsubstanz in die Gallenbildung aufgegangen war. Stellen-

weise war Ustilago Tragopogonis auf den Wiesen in Masse; Pero-

nospora effusa überfiel oft Chenopoditim album.
VII. Diverse Beobachtungen: Ulmen waren 1914/15 sehr

stark mit Tetraneura tdmi und Schisoneura ulmi zugleich besetzt;
die Tiere schlössen sich gegenseitig nicht aus. Diese Verhältnisse

müssen noch näher untersucht werden. — Puccinia pruni spinosae
befiel alle Rundpflaumen und Reineclauden „schwach", die Oval-

und Eierpflaumen „± stark", die Mirabellen, „Zwetschen und
Halbzwetschen" „stark oder sehr stark". Im angrenzenden Apri-

kosenquartier war der Pilz nirgends zu sehen. Man hat es also

wohl mit zwei einander nahestehenden Pilzformen zu tun, von
denen die eine Sorte die Schlehe, Pflaume und Zwetsche befällt,-

die andere den Pfirsich, die Mandel und Aprikose. — Zweigelt's
Studien über Blattlausgallen ergaben folgende Hauptresul-
tate: Die Art der Vergällung wird bedingt durch die Reaktivität der
Pflanzenzelle auf die Aktivität eines bestimmten Gallreizes, jedoch

unabhängig von der Zahl der Parasiten. Die Ansicht, dass durch
eine starke Infektion Gallen entstehen können, ist also falsch, weil

die Zahl, mithin die Quantität nie die Qualität zu ersetzen vermag.
Die Jugend der pflanzlichen Gewebe ist von grossem Einflüsse: die

Reaktion der Pflanze besteht in der Rückdifferenzierung der Zellen

und Gewebe im Sinne der Kataplasmen und gleichzeitiger Aktivie-

rung latenter ventraler und dorsaler Aktivitätszonen, deren Auf-

treten oder Unterdrückung alle die verschiedenen Formen der
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Rollgallen verständlich macht. Das Primärsladium behält beide
Aktivitätszonen bei, es ist demnach mit Rücksicht auf das in der
Natur der Sache gelegene Prävalieren der dorsalen die revolutive
Galle ursprünglicher als die involuiive. Das Sekundärstadium
lässt nun mehr eine Aktivitäiszone bestehen; ist das die ventrale,
so entstehen involutive sog. Prismengallen; ist es die dorsale, so

entstehen revolutive sog. Zylindergallen. Im Tertiärstadium
treten neue, primär nicht vorhanden gewesene Aktivitätszonen auf,
es können dadurch involutive Prismen- zu involutivere Zylinder-
gallen umgeschaffen werden. Die pathologische Blattrollung läuft

demnach gesetzmässig ab, und bildet ein entwicklungsmechanisches,
rein pflanzenphysiologisches Problem. Demnach besteht kein Zu-

sammenhang zwischen Stichverteilung und Mobilisierung bestimm-
ter Aktivitätszonen. Der Reiz der Parasiten muss kontinuierlich

wirken, soll die neue Entwicklungsrichtung beibehalten werden und
nicht ein Rückschlag in die normale Bahn eintreten. Es ist noch
nicht klar, welcher Art der Gallreiz ist. Es wird ein Reiz, aber

keineswegs ein Giftstoff, von Zelle zu Zelle weitergeleitet. Die
Gallen sind nicht ausschliesslich Mechanomorphosen, sondern
der Hauptsache nach Chemomorphosen äusserst komplizierter
Art. Beim Begriffe „Galle" rauss jedes teleologische Moment aus-

geschaltet werden; die Galle entsteht nicht deshalb, weil sie der
Parasit braucht sondern es ist ihre Entstehung ganz unabhängig
davon, wie sich der Parasit später zu ihr verhält. Die Weiterent-

wicklung der Galle ist stets eine Folge fortgesetzter Saugtätigkeit
der Parasiten, das Saugen also die Ursache, die Gallbildung die

Wirkung; nie aber dürfen wir die ernährungsphysiologischen Be-

ziehungen des Tieres so auffassen, dass die Galle erst dann den
Namen Galle verdient, wenn ihr Nahrung entnommen wird.

Matouschek (Wien).

Sazanoff, W., Versuche über den Einfluss der Phosphat-
düngung auf das Wurzelsystem der Zuckerrübe in
Russland. (Journ. Opitnoi Agronom. XVI. 2. p. 140—165. 17 Fig.

Petersburg 1915. Russisch.)

Der Verf. wollte ein typisches Beispiel schaifen für das Stu-
dium des Wurzelsystems einer Kulturpflanze. Wie wirkt ein

Phaltiger Dünger auf dieses System bei der Zuckerrübe? Er
zog in der Versuchsstation zu Soumy nach Rost mistroff 'scher
Methode die Rübe in schmalen Kästen. Der Boden war der sog.
Tschernosiom, der Dünger Superphosphat. Es zeigte sich: Dieser

Dünger wird in der Tschernosiom Schichte gebunden; eine Ver-

schiebung des ersteren findet nicht statt von Schichte zu Schichte.
Das genannte Phosphat regt die Rübenwurzel sehr stark an; die

stärkste Entwicklung der Wurzel sieht man besonders in der
Schichte, die eine phosphathaltige Düngergabe erhalten hat. Be-

züglich des Wurzelsystems des Weizens und des Winterroggens
konnte er eine solche Wirkung weder bei dem Superphosphat noch
bei dem Chilisalpeter und Kalisulfat bemerken.

Matouschek (Wien).
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